
Quartier du premier arron-
dissement de la commune
de Ntoum, Nkan réclame
des investissements de
base pour se développer
et assurer le bien-être de
ses habitants.  

CRÉÉ au début des années1960, Nkan était à l'origineun chantier forestier di-rigé, selon les témoignagesrecueillis sur place, par unFrançais, Monsieur Batard.Ce chantier, de par son in-tense activité, était la ma-melle de Ntoum et desvillages environnants. C'estdonc chez Monsieur Batardque la population active dela région, pour améliorerses conditions d'existence,venait solliciter du travail.Cas de deux frères -Nguema Nkoghe engagécomme contremaître, etNgome Nkoghe, auteur del’appellation Nkane - issusdu village Medebe, situénon loin d'Akok, sur laroute de Cocobeach.Selon le chef de quartier,Antoine Mba Angoue, « le
nom Nkan est une déforma-
tion de Nkane qui signifie la
différence en langue fang».Ngome Nkoghe, en don-nant le nom Nkane auchantier de Monsieur Ba-tard, voulait exprimer ladifférence existant entre lavie au village et le vécu enville. Mais, au moment dudécoupage des quartiersde la commune de Ntoum,l'administrateur blanc del'époque aurait escamotéle "e" pour ne retenir queles quatre premières let-tres, transformant ainsiNkane en Nkan (la pintade,en fang).Situé dans le premier ar-rondissement, Nkan partdu lieu dit carrefour Coco-beach et s'étend sur troiskilomètres, de part et d'au-tre de la route principalemenant à Cocobeach ets'arrête à l'usine deconcassage. Il est divisé endeux parties distinctes:Nkan-Goudron et Nkan-Poussière. Cela est dû aufait que le premier tronçon,qui part du carrefour Coco-beach au pont, est bitumé,tandis que le second, quipart du pont à l'usine deconcassage, est en latérite. Près de quatre mille âmescohabitent dans ce quar-tier. Une population cos-mopolite composée enmajorité du peuple Fang et

d'autres communautés(Punu, Nzébi, Kota, Téké,Sekiani, etc.). Cette coexis-tence est confrontée à cer-taines difficultés dontl'absence d'infrastructuresde base, l'insuffisance descapacités d'accueil desdeux écoles primaires,l'abandon du projet deconstruction du Centre deformation professionnelledont les bâtiments, pour-tant entièrement achevés,croupissent à l'heure ac-tuelle sous de hautesherbes. Qui plus est, cettestructure inachevée est de-venue un repère de ban-dits. « C'est vraiment
dommage ! Si le projet de
Centre de formation profes-
sionnelle est abandonné,que ses bâtiments servent à
autre chose, un commissa-
riat, par exemple», proposeun riverain.Aucune structure sanitairen'existe à Nkan, au granddésarroi de ses habitants. «
Comment comprendre
qu'un quartier aussi grand
que le nôtre ne dispose
d'aucune structure sani-
taire. Que les autorités pen-
sent à nous construire ne
serait-ce qu'un dispen-
saire», se lamente AntoineNzoghe Ndoutoume.Plus grave est l'état de laroute. A Nkan-Poussière, lacirculation est rendue dif-ficile depuis que la seulebuse du tronçon est bou-chée. Ce qui crée des bour-biers tout au long du trajet.Pour contourner ce goulotd'étranglement, les usa-gers sont parfois obligés depasser à l'intérieur desconcessions privées. L'und'eux, dont le véhicule étaitembourbé au moment denotre passage sur les lieux,n'a pas retenu son exaspé-ration : «Vous vous imagi-
nez, des bourbiers en pleine
ville. C'est lamentable».
DOLEANCES• L'activitééconomique est soutenuepar des PME/PMI compo-sées pour l'essentiel desscieries, briqueteries, quin-

cailleries, bars et autresmaquis. Fierté du quartier,l'usine de concassage estl'unique structure du genredans la province de l'Es-tuaire pour produire legravier blanc. Nkan dis-pose aussi de deux struc-tures hôtelières, à savoir

"Bar jaune" et surtout Béli,incontestablement l'unedes meilleures de la cité enraison de la splendeur of-ferte par ses installations,notamment sa grandecour, ses belles chambreset suites climatisées, sonrestaurant, son bar et sa

grande salle pour les réu-nions, conférences et au-tres manifestations. Côté loisirs, Nkan abrite lestade municipal de Ntoum.Autre point de satisfaction,les installations en électri-cité et en eau ne posentquasiment pas de gros pro-

blèmes à ceux qui en dis-posent. Une situation acontrario douché par lemanque d'éclairage public.Conséquence: des actes debanditisme sont devenuslégion dans le quartier, desdélinquants de tous bordsprofitant de l'obscuritépour opérer.  En somme, Nkan, bien quesubissant une transforma-tion remarquable au re-gard de son explosiondémographique, estconfronté à plusieurs diffi-cultés qui freinent son dé-veloppement. Aussi, leshabitants sollicitent-ils labienveillance des pouvoirspublics pour mettre enplace des infrastructuresde base susceptibles decontribuer à l'épanouisse-ment de Nkan et au bien-être de sa population.
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Une vue de l'hôtel Béli qui offre un cadre agréable
aux visiteurs.
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La capacité d'accueil de l'école publique de Nkan
est déficitaire.
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Le mauvais état de la route demeure la principale
préoccupation des habitants de Nkan.
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